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LES INDUSTRIES DES PAYS DE LA NIED 
SOUS LE SECOND EMPIRE 
Le département de la Moselle comprend au milieu du XIXe siècle 
quatre arrondissements et vingt sept cantons . Ces circonscriptions admi­
nistratives cachent l 'existence de nombreuses petites régions et pays . Les 
uns fondent leur appellation sur le relief, comme le Pays Haut ou sur le 
rôle d'une petite ville centre , comme le Pays de Bitche . Les autres la ti­
rent de l 'hydrographie , comme le Pays des Étangs ou ceux de la Sarre 
moyenne . Les Pays de la Nied appartiennent à cette dernière catégorie . 
Leur nom renvoie en effet à la rivière , qui , au travers de ses différentes 
parties , détermine leur extension dans le département. Pour les contem­
porains , ces pays ruraux , ont , sous le Second Empire , une activité sur­
tout agricole .  L'industrie ne semble y occuper qu'une place réduite . 
Cette apparente faiblesse industrielle ainsi que la pauvreté des études 
sur ce thème et sur celui plus général des industries et de l 'industrialisa­
tion de la Moselle au XI Xe siècle , se trouvent au point de départ de cet 
article . Enquête industrielle sur les Pays de la Nied sous le Second Empi­
re , il s 'appuie sur une source peu utilisée jusque là, le dénombrement de 
l'industrie , effectuée au début des années 1860 . Contribution à l 'étude 
des industries en milieu rural , il cherche à les définir en terme de nom­
bre , de valeur et de production .  Il tente aussi de les localiser , de préciser 
leurs liens avec l 'agriculture , et d'approcher les différents éléments de la 
vie industrielle de ces pays . 
L'ESPACE DES PAYS DE LA NIED 
L'espace naturel 
L'espace des Pays de la Nied est d 'abord naturel et géographique . Il 
se définit en premier lieu par les cours d'eau qui le traversent , Nied alle­
mande , Nied française et Basse Nied , parties d'une seule et même riviè­
re , la Nied,  comme la présente une géographie contemporaine de la Mo­
selle à l 'usage des classes primaires : « La Nied allemande prend sa sour­
ce à Bistroff et à MarienthaL . .  à 52 kilomètres de Metz . Elle coule 
d'abord du nord-est au sud-ouest , puis du sud-est au nord-ouest . Elle se 
réunit à la Nied française à Northen,  à 21 kilomètres au nord-est de 
Metz . . .  La Nied française . . .  coule d'abord du sud-est au nord-ouest , puis 
du sud-ouest au nord-est jusqu'au confluent avec la Nied allemande à 
Northen . . .  La Nied française a dans notre département un parcours de 
38 kilomètres , depuis Han-sur-Nied au sud-est de Metz jusqu'à Nor­
then . . .  Les Nied réunies . . .  coulent vers le nord-est et sortent du départe­
ment près de Niedwelling annexe de la commune de Guerstling, à 42 ki­
lomètres de Metz »(1) . 
1) De CHASTELLUX. Géographie de la Moselle. Metz , 1857, pp. 19-20. 
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Le tracé de la Nied détermine ainsi l 'axe principal de l 'espace , 
orienté du sud vers le nord . L'eau y est très présente , sous la forme de 
ruisseaux , sources et minuscules rivières qui appartiennent tous au systè­
me de la Nied. Elle est à la fois une des principales ressources des habi­
tants et le trait d'union de régions naturelles différentes . Rares sont les 
communes qui ne sont pas baignées par un ou plusieurs ruisseaux . Ces 
derniers forment ensemble un des systèmes Jes mieux pourvus du dépar­
tement , comme le montre le tableau suivant, où figurent en bonne place 
les cantons des Pays de la Nied,  Boulay, Bouzonville ,  Faulquemont et 
Pange . 
Cantons de la Moselle et longueur du réseau hydrographique en 1860(2) . 
Cantons Longueur en km Cantons Longueur en km 
1 Bouzonville 125 ,5 4 Boulay 97 ,0 
2 Faulquemont 1 14,2 5 Pange 94 ,8 
3 Conflans 1 1 1 ,4 6 Verny 94,2 
L'eau est une richesse pour les populations . Pendant l 'automne et le 
printemps ,  elle engraisse les champs et les prés . Durant une grande par­
tie de l 'année , elle sert aussi comme source d'énergie(3) . Mais cette utili­
sation est irrégulière et aléatoire , car soumise au débit et à la puissance 
qui varient suivant les saisons : sécheresse en été , gel en hiver, inonda­
tions aux saisons intermédiaires . C'est dans un certain nombre de cas un 
handicap pour les activités industrielles . 
La nature a doté les Pays de la Nied d 'un certain nombre d'autres 
ressources .  Malgré la rareté de très grandes forêts (de Rémilly , de la 
Houve , de Longeville-lès-Saint-Avold) , les finages des communes com­
prennent souvent des étendues boisées qui procurent matériau et com­
bustible(4) . Les sols recèlent diverses richesses , calcaire et argile plus ré­
pandus cependant que le sable , le gypse ou les pierres de taille . La houil­
le, la tourbe et le lignite existent dans le canton de Boulay à Ham-sous­
Varsberg , Varsberg , Piblange et Valmunster, et dans celui de Bouzon­
ville à Hargarten-aux-Mines et à Creutzwald(5) . Le minerai de fer affleu­
re dans les mêmes cantons à Piblange , Volmerange et Velving pour le 
premier, à Berweiller, Remering , Château-Rouge et Creutzwald pour le 
2) D'après De SAINT-MARTIN, L.B . ,  Atlas géographique, Statistique et Historique du départe­
ment de la. Moselle, Metz, 1860, passim. 
3) Les communautés d'utilisateurs ont élaboré depuis des temps très anciens des règlements d'utilisa­
tion de l'eau qui révèlent l'antagonisme d'intérêts entre agriculteurs et industriels. Voir aux Archives 
Départementales de la Moselle (A.D.M. ) ,  1 S 315,  316,  317 et suivants (Usines et Moulins à Eaux 
1800-1870) . 
4) Aucune activité du type sciage ou menuiserie n'en est sortie. 
5) A.D .M. 1 S 520 et 521 . Statistique des Mines et Usines 1860-1870. 
220 
second(6) . Le cuivre accompagne la houille à Hargarten et la pyrite le li­
gnite à Valmunster, mais ils ne sont plus exploités dans les années 1860, 
comme le plomb à Falck(6) . 
L'espace humaiu et écouomique 
L'espace des Pays de la Nied porte aussi la marque de l'occupation 
humaine . Il rassemble dans les cantons de Boulay, Bouzonville , Faul­
quemont et Pange , 65 313 personnes en 1861(7) . Partout les effectifs de 
population ont diminué depuis le milieu du XIXe siècle,  70 636 person­
nes en 185 1 ,  plus fortement cependant dans Bouzonville et Faulquemont 
(- 8%)  que dans Boulay et Pange (- 6% ) .  Cette population vit groupée 
dans les villages qui comptent en moyenne de 200 à 500 habitants . Elle 
est très fortement rurale , avec 95% de ruraux . .  Les petites villes y sont 
rares, seule compte Boulay qui , avec ses 2 968 habitants , peut prétendre 
au rôle de chef-lieu des Pays de la Nied. Les autres sont plutôt des bourgs 
qui n'atteignent pas la barre déterminante des 2 000 personnes agglomé­
rées : (Bouzonville 1 991 ,  Longeville-lès-Saint-Avold 1 888 , Courcelles­
Chaussy 1 451 et Faulquemont 1 1 13 .  
Pour cette population , l 'agriculture reste l 'activité principale . Elle 
est polyculture céréalière qui ajoute aux ressources naturelles déj à ci­
tées , d'autres créées par le travail humain . Ce sont les céréales , comme 
le blé et l'orge , les plantes à racines et fourragères , comme la pomme de 
terre , le colza et la betterave sucrière , les fibres végétales comme le lin et 
le chanvre , les produits de l'élevage bovin et ovin , viande , lait , froma­
ges , mais aussi les peaux, graisses animales ,  sabots et laine . 
Les échanges et la vie de relations sont peu développés , à la mesure 
des moyens de transport et des grandi axes de circulation . Les chemins 
de grande communication relient le chef-lieu du département à un 
bourg, comme Bouzonville , ou cas plus rare , deux bourgs entre eux, 
comme le précédent à Longeville-Iès-Saint-Avold(8) . Les chemins de 
moyenne communication assurent les relations à l'intérieur des Pays de 
la Nied. Mais leur extension réduite , de 5 à 8 kilomètres en moyenne, 
n'autorise que des relations et échanges de proximité. Le chemin de fer 
ignore presque totalement les Pays . Celui de l 'Est les effleure à leur ex­
trémité méridionale , mais ne les pénètre guère . Sa direction principale 
ouest-est se trouve à l 'opposé de celle des Pays , orientés plutôt , comme 
déjà signalé , du nord vers le sud. 
L'espace des Pays de la Nied présente aussi une définition ·adminis­
trative . Il forme une portion du département de la Moselle , avec quatre 
6) Ibidem et VERRONNAIS Père, Supplément à la Statistique Historique, Industrielle et Commer­
ciale du département de la Moselle, Metz, 1852, passim. Ces gisements ne sont plus en exploitation 
dans les années 1861-1870. 
7) A.D.M. 188 M 10 bis. Dénombrement de la population de la Moselle de 1861 . 
8) Annuaire . . .  pour le département de la Moselle 1855. Première année, Metz, s .d . , pp. 180-183.  
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cantons , trois dans l 'arrondissement de Metz (Boulay , Faulquemont , 
Pange) et un dans celui de Thionville (Bouzonville) . Cette division re­
coupe plus ou moins grossièrement celle de la nature . Le canton de Pan­
ge correspond au bassin de la Nied française , Faulquemont à celui de la 
Nied allemande , Bouzonville à la partie inférieure de la Nied.  Le canton 
de Boulay embrasse les deux Nieds . Circonscription administrative de 
base , le canton offre souvent au XIXe siècle son cadre aux enquêtes pres­
crites par le gouvernement . C'est le cas du travail qui prépare celle sur 
les industries ,  commencée en 1860 et publiée ultérieurement , pour l 'en­
semble de la France à l 'échelle de l 'arrondissement et non plus du can­
ton(9) . Mise en œuvre par des commissions cantonales et les maires, la 
collecte des données procède de la commune et prend en compte les in­
dustries de chacune des communes de la Moselle , y compris celles des 
Pays de la Nied au nombre de 134. Ces données sont rassemblées dans 
des tableaux manuscrits , conservés aux Archives départementales de la 
Moselle(1O) . Ils ont été la source principale de cette étude . 
LES INDUSTRIES DES PAYS DE LA NIED 
Le dénombrement décennal de l 'industrie manufacturière de 1860-
1865(1 1 )  est la deuxième grande enquête officielle , entreprise au XIXe 
siècle pour ce secteur d'activité . La première , entre 1840 et 1845 ne re­
censait que les établissements industriels occupant plus de dix personnes 
et laissait de côté la majorité d'entre eux(12) . Les Pays de la Nied ne 
comptaient dans cette mesure que six établissements industriels vers 
1845 . De 1861 à 1865 , tous les établissements sans distinction sont inven­
toriés , sauf ceux qui échappent à la sagacité des enquêteurs ou ne font 
pas l 'objet d'une déclaration de la part du propriétaire ou du locatai­
re(13) . Le but de l 'enquête pour le ministère de l 'Agriculture , de l 'Indus­
trie , et du Commerce est de pouvoir « constater en 1870, les effets qu'a 
pu produire sur l 'industrie manufacturière en France , l 'exécution du trai­
té de commerce avec l 'Angleterre »(14) . 
Le dénombrement répertorie les diverses activités industrielles , en 
laissant cependant de côté celles qui relèvent de l 'artisanat . « Le recen­
sement ne comprendra que les établissements qui fabriquent des pro­
duits en gros et les livrent au commerce . . .  Il exclut ainsi toute la petite 
industrie habituellement désignée sous le nom d'arts et métiers »(15) . La 
limite entre industrie et artisanat reste floue .  Certains établissements 
9) Statistique de la France. Industrie. Résultats généraux de l'enquête effectuée dans les années 1861-
1865, Nancy, 1873 , LXXVI-887 p .  
10) A.D.M.  225 M.  Dénombrement décennal de l'industrie manufacturière. 
1 1 )  Il est décidé en novembre 1860 , immédiatement après la conclusion du traité de commerce avec le 
Royaume-Uni et effectué de 1861 à 1865. Statistique de la France. Industrie . . .  , XII. 
12) Statistique de la France, 1'" Série, Industrie 1840-1845, Paris, 1847-1852 , 4 volumes. 
13) A.D.M. 225 M. Préfet de la Moselle au Ministre du Commerce du 27 mars 1863 . 
14) Ibid. Dénombrement décennal. 
15) Ibid . . Circulaire ministérielle du 22 novembre 1860 qui ajoute cependant plus loin « les industries 
qui vendent en détail sans passer par le commerce » sont également à recenser. 
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EQUIPEMENTS I N DUSTRI ELS (par canton) 
Nombre total d ' i nstal lations 
m- • 
Puissance installée totale ( en c.v. ) 
a dont 3 vap Il dont 32 vap. dont 14 vap_ 
• total 1 95 
• 
total 889 
dont 49 vap. 
Types d ' installations et pu issance instal lée (pourcentages) 
cotonne de· gauche : nombre 
colonne de drone : puissance _ moulins à eau 
TYPES D' INDUSTRIES (par canton) 
Industries al imentaires 
26 42 48 
moulins à farine huileries brasseries 
- - -
Industries de transformation 
-
4 8 1 5  
textile cuir divers 
moulins à manège 
machines à vapeur 
50 % 
o ffi 100 % 
1 00 % 
o 
surface proportionnelle au nb d'établissements 
56 total 1 72 
distilleries 
-
1 0  10lal 37 
- - _ (métallurgie, céramique, chimie, brosses) 
Industries extractives el dérivées (moul ins à plâtre, fours à chaux, extraction de 
minerais, carrières > 
- -
1 1  6 4 1 7 10lal 38 
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industriels n'en ont que le titre , alors que des ateliers artisanaux produi­
sent pour le marché local et même régional . Le dénombrement attribue 
248 établissements industriels aux Pays de la Nied , soit 17% de tous les 
établissements de la Moselle et presque un tiers de ceux de l 'arrondisse­
ment de Metz , en ne tenant compte que de Boulay, Faulquemont et Pan­
ge(16) . 
Les différentes industries 
Les établissements se rapportent à quelques grands groupes d'indus­
tries .  Les plus importantes par le nombre des unités de production sont 
les industries alimentaires ,  171 établissements , soit 69% de l 'ensem­
ble(17) . Dans ce groupe figurent d'abord les moulins à farine , au nombre 
de 1 15 ,  donc la grande majorité de ce groupe industriel . Le moulin existe 
presque dans chaque commune et est souvent comme à Guinglange 
(canton de Faulquemont) le seul établissement industriel « il n'existe 
dans notre commune d'autres établissements industriels ou usines . . .  que 
trois moulins à eau . . .  moulant uniquement pour de simples particuliers 
de Guinglange et des localités environnantes »(18) . Après les meuneries , 
viennent les huileries ou moulins à huile , 21 au total , soit 8 ,5% des éta­
blissements . Ils pressent des grains de colza, de la navette , voire même 
du chanvre pour une clientèle 10cale(19) qui utilise l 'huile à des fins 
d'éclairage et de graissage . Dans ce groupe d'industries , se trouvent 
aussi les distilleries et fabriques d'eau-de-vie qui tranforment en alcool 
les grains , pommes de terre , betteraves,  raisins et fruits locaux . On en 
dénombre 20 , soit 8% des établissements . Dernière industrie du groupe , 
les brasseries qui fournissent les Pays de la Nied en bière , sont au nom­
bre de 15 ,  soit 6% de l 'ensemble des établissements industriels(20) . 
Deuxième groupe d'industries ,  les industries extractives et celles du 
bâtiment et de la construction , 40 établissements , soit 16% de l'ensem­
ble(20) . Les premières ne sont représentées que par une mine , celle de 
Creutzwald, où l'on extrait du minerai de fer ,  destiné à l 'usine métallur­
gique du même lieu. Le dénombrement ne mentionne pas les houillères 
de Falck , Boucheporn et Ham-sous-Varsberg qui ne produisent encore 
pas ni les tourbières de ce dernier lieu et de Longeville-lès-Saint-Avold , 
en exploitation dès 1860 , au vrai « très peu et irrégulièrement exploi­
tées »(21") . Les industries du bâtiment rassemblent celles qui fabriquent 
les matériaux pour la construction de maisons : pierre , plâtre, chaux, tuiles , 
16) Soit presque l'équivalent d'un arrondissement comme Thionville (295 établissements) et plus que 
Briey (216) . 
17) Ibid. Dénombrement décennal. 
18) Ibid. Lettre du Maire de Guinglange au Préfet de la Moselle du 8 février 1861 .  
19 )  A.D.M.  224 M. Description de  l'huilerie de  Buding dans le canton de  Metzervisse e t  VERRON­
NAIS Père, Statistique Historique, Industrielle et Commerciale du département de la Moselle, Metz, 
1844, l, p. 215 . 
20) A.D.M. 225 M. Dénombrement décennal. 
21) A.D.M. 1 S 520. Résumé de la production des mines et minières. L'exploitation de cette mine est 
définitivement arrêtée en 1861 . Le minerai est de mauvaise qualité. 
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briques et drains . Le secteur le plus important dans cette catégorie est 
celui des fabriques de tuiles et de briques,  16% pour les Pays de la Nied,  
soit 6,5% de l'ensemble des établissements(22) . 
Le dernier grand groupe industriel est celui des industries de trans­
formation , 37 établissements , soit 15% de l'ensemble . Il comprend 
d'abord, dans l'ordre d'importance du nombre des établissements , l'in­
dustrie du cuir , soit 17 tanneries et une fabrique de cuirs vernis . Les pre­
mières élaborent le cuir à partir de peaux et du tan tiré de la région(23) . 
La seconde produit divers articles finis en cuir , chapeaux cirés, cuirs ver­
nis , visières et toiles cirées(24) . C'est un établissement ancien et impor­
tant , sis à Boulay, qui dispose d'un dépôt à Paris et exporte vers la Suisse 
et l'Allemagne(25) . L'industrie métallurgique vient ensuite avec 8 établis­
sements , soit 3% de l'ensemble(26) , principalement dans la métallurgie 
de transformation. Ces derniers comptent parmi les plus grands des Pays 
de la Nied,  moins bien placés cependant dans le département où ils se si­
tuent plutôt en queue de liste(27) . Cette industrie se compose de deux usi­
nes à fonte et à fer ,  l'une à Creutzwald qui « se livre presque exclusive­
ment à la fabrication de moulages en fontes . . .  en première et deuxième 
fusion , tels que Poterie , Poëlerie . . .  pièces métallurgiques et autres »(28) ,  
e t  l'autre à Remeldorff, écart de Neunkirchen dans le canton d e  Bouzon­
ville dont « la fabrication s'élève année moyenne de 140 à 150 mil kg 
(sic) de fer fort converti partie en pelles et houes , partie en socs de char­
rue , essieux et fer en barre pour Taillanderie »(29) . On trouve encore 
dans ce secteur des usines moins importantes, une fonderie à Brettnach 
et une aciérie à Falck , toutes deux dans le canton de Bouzonville(30) . De 
plus de poids sont les trois fabriques de quincaillerie de Boulay et alen­
tours , qui transforment la fonte , le fer et l'acier en une variété d'outils et 
d'objets comme les limes, les scies , les outils de menuiserie et la grosse et 
petite quincaillerie(31) . Une statistique particulière des usines de Boulay 
en 1863 montre la place de la petite ville , comme centre de la fabrique de 
quincaillerie dans les Pays de la Nied avec 10 forges ou fabriques de 
quincaillerie dont celles citées plus haut(32) . 
22) A.D.M.  225 M. Dénombrement décennal. 
23) Le tan est de l'écorce de chêne pulvérisée et utilisée pour la préparation des cuirs. 
24) VERRONNAIS Père , Statistique Historique . . .  , l, p. 51 . 
25) Annuaire-Almanach du Commerce, de l'Industrie, de la Magistrature et de l'Administration, Pa­
ris , 1859, p. 1839. 
26) A.D.M.  225 M. Dénombrement décennal. 
27) A.D.M.  1 S 520. Consistance des usines de fer dans les années 1860. En 1867, sur 31 usines à fer, 
Remeldorff se trouve au 24< rang et Creutzwald au 27- pour la valeur de leur production. 
28) Ibid. Lettre d'Adolphe Schlincker à l'Ingénieur des Mines de la Moselle du 21 juillet 1863 . 
29) A.D.M.  1 S 521 . Lettre de Louis Robert à l'Ingénieur des Mines de la Moselle du 14 juillet 1858. 
La taillanderie est la fabrication d'outils en fer, d'outils agricoles et de fers tranchants. 
30) A.D.M.  1 S 499 et VERRONNAIS Père , Supplément . . . , p .  71 .  L'aciérie de Falck succède en 
1859 à des forges. Le dénombrement semble non informé de la transformation, ce qui lui fait omettre 
l'aciérie. 
31) A.D.M.  225 M et 1 S 520. Un des écarts de Boulay s'appelle l'Aiguiserie. 
32) A.D.M.  1 S 520. Lettre du Maire de Boulay au Préfet de la Moselle du 4 juin 1865 . 
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Autre secteur, celui de l 'industrie textile avec cinq établissements , 
soit 2% de l 'ensemble . Il comporte trois filatures de laine , une fabrique 
de draps et une grande fabrique de couvertures de laine transférée au dé­
but des années 1840 de Metz à Varize dans le canton de Boulay(33) . L'in­
dustrie de la céramique vient ensuite avec quatre établissements , une fa­
brique de faïence et de porcelaine et trois fabriques de pots . L'industrie 
des produits chimiques ne compte que deux établissements , une fabrique 
de colle forte à Bouzonville qui utilise les ressources locales (os et gélati­
ne) et une ancienne et considérable fabrique de matières colorantes 
(bleu de Prusse et noir animal) , sise à Boulay . Les matières employées, 
cornes , débris de peaux, sang desséché , os ,  chaux , sont surtout locales .  
La dernière industrie représentée est celle de l 'ameublement avec une 
brosserie qui fabrique des brosses à partir du bois et du crin . Toutes ces 
industries forment un échantillon assez représentatif de l 'ensemble dé­
partemental . On y trouve les grandes industries mosellanes , plus faible­
ment représentées et développées que dans les pays voisins de la Moselle 
ou de la Sarre . 
La Localisation des Indnstries 
Les établissements sont inégalement répartis dans les Pays de la 
Nied. Leur nombre varie suivant les cantons . 
Répartition des établissements industriels par canton au début des 
années 1860(33) . 
Cantons Nombre d'établissements % 
Bouzonville 86 34,7 
Boulay 66 26 ,6 
Faulquemont 55 22 ,2 
Pange 41 16 ,5 
248 100 
Le nord des Pays (Boulay et Bouzonville) compte plus d'industries 
que le sud (Faulquemont et Pange) et semble donc de façon assez sché­
matique , plus industrialisé . Le même constat sort de la répartition par 
industrie et non plus par établissement industriel . Les cantons de Boulay 
et de Bouzonville offrent une gamme plus grande d'industries , 13 activi­
tés différentes , alors que Pange n'en a que 12 différentes et Faulquemont 
10 .  La distribution des industries peut aussi être rapportée à une échelle 
plus réduite , celle des communes , qui autorise une analyse plus précise . 
Les 134 communes ont été classées suivant le nombre et la diversité des 
industries dont elles sont pourvues dans les années 1860 . 
33) A.D.M.  225 M. Dénombrement décennal. 
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Répartition des industries par commune dans les années 1860(34) . 
Canton Bouzonville Boulay Faulquemont Pange Total des communes 
Aucune 4 7 5 7 23 Industrie 
1 Industrie 6 9 9 13 36 
2 Industries 1 1  10 1 1  6 38 
3-4 Industries 7 7 5 6 25 
5 Industries 4 2 3 3 12 et plus 
Total des 32 35 32 35 134 Communes 
Près de 23 communes , soit 17% de l 'ensemble n'ont aucune activité 
industrielle , et 36 communes , soit presque 17% , ne disposent que d'une 
industrie , généralement la meunerie ou la forge maréchale , éléments de 
base de l 'industrialisation en milieu rural , mais aussi indices d'une faible 
industrialisation. La population médiane de ces communes se situe au­
tour de 300 habitants(35) . Parmi les 59 communes pas ou peu industriali­
sées , l 'effectif le plus grand, 20 , se localise dans le canton de Pange et le 
plus réduit dans celui de Bouzonville , 10 .  Cet exemple est une nouvelle 
illustration des différences en matière d'industrialisation entre le sud et 
le nord des Pays de la Nied. Il met également en évidence le rôle de la 
population (main-d'œuvre et demande de biens industriels) dans le pro­
cessus d 'industrialisation. 
La Hiérarchie des Industries 
Le dénombrement signale aussi la valeur vénale des établissements , 
c'est-à-dire leur prix s ' ils étaient mis en vente et leur production annuel­
le , généralement en valeur , mais aussi quelquefois en volume , avec ce­
pendant des lacunes(36) . Ces indications sont suffisamment nombreuses 
et cohérentes pour autoriser un classement des établissements et indus­
tries , quant à leur rôle et importance respective . Pour l 'ensemble des 
Pays de la Nied, la valeur vénale médiane(37) des établissements indus­
triels tourne autour de 10 000 francs . L'absence de données équivalentes 
pour les autres pays du département ou pour d'autres secteurs d'activité , 
34) Ibid. et 1 S 521 . Tableau d'après le dénombrement décennal et la Statistique des établissements 
industriels dans lesquels fonte, fer et tôles sont mis en œuvre en 1867 (forges maréchales, clouteries, 
serrureries, ferblanteries etc . ) .  
35 )  Calculée d'après les données du  Dénombrement de  l a  population de  1861 .  
36) A .D .M.  225 M. Dénombrement décennal. Les indications relatives à la production manquent 
pour 1 16 établissements. 
37) Ibid. Calculée comme la médiane des valeurs vénales de tous les établissements industriels. 
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comme l 'agriculture , interdit de situer le fait industriel dans l'économie 
des Pays de la Nied. 
Par grand groupe d'industries ,  la valeur vénale médiane des indus­
tries alimentaires , 13 500 francs , est largement supérieure à celle des in­
dustries extractives et du bâtiment , 4 500 francs , et à celle des industries 
de transformation ,  5 . 400 francs(38) . Cet écart assez grand met en éviden­
ce l 'importance et la place des industries agro-alimentaires. Mais il est 
amplifié par l'effectif considérable des établissements du groupe, 171 sur 
les 248 des Pays de la Nied. Le tableau est différent , si l'on procède par 
industrie . La valeur vénale médiane la plus élevée est celle des usines de 
produits chimiques, 41 000 francs , et des usines métallurgiques , 40 000 
francs(39) . La meunerie , activité la plus représentative de l'agro-alimen­
taire avec ses nombreux moulins à farine , ne vaut que 15 000 francs , à 
peine plus que l 'industrie textile , 13 000 francs . Beaucoup plus loin se 
trouvent les autres secteurs de l 'agro-alimentaire , la brasserie , 5 375 
francs , l'huilerie , 3 600 francs , et la distillerie , 3 250 francs . L'écart est 
cette fois à l'avantage des industries de transformation . Il donne à ces in­
dustries une place plus en rapport avec leur potentiel de fabrication et la 
forte valeur ajoutée donnée à leurs produits . 
De la valeur vénale à la production en valeur, il Y a des concordan­
ces . La production médiane s'établit à 20 500 francs(40) , soit le double de 
la valeur vénale médiane . Par groupe industriel , la production médiane 
de l 'agro-alimentaire , 28 500 francs , est largement supérieure à celle de 
l'industrie de transformation , 12 500 francs , et plus encore à celle de 
l 'extraction et du bâtiment, 4 500 francs(41) . Mais l'effet du nombre joue 
aussi à cet endroit . En terme d'industrie , les productions médianes les 
plus élevées sont celles de l'industrie chimique , 362 000 francs , de la fa­
brication de couvertures ,  95 000 francs , de l'industrie du cuir , 54 250 
francs , et de la métallurgie , 50 000 francs(42) . La meunerie vient après 
avec 46 000 francs . Mais les autres industries de ce secteur ont des pro­
ductions médianes cinquante à cent fois inférieures en valeur à celle de 
l'industrie chimique : 6 780 francs pour la brasserie et 3 000 francs pour 
la fabrique d'eau-de-vie . Le nombre d'établissements joue cette fois à 
l 'opposé . Il favorise la fabrication de produits chimiques et pénalise les 
industries agro-alimentaires . En outre , la forte valeur ajoutée des pro­
duits chimiques , des textiles , et de la métallurgie bonifie nettement les 
productions médianes de ces industries .  
Valeur vénale et  production inscrivent aussi des différences entre les 
cantons des Pays de la Nied .  Par groupe d'industrie , celui de Boulay 
38) Calculées commes les médianes des valeurs vénales de chaque groupe. 
39) Calculées commes les médianes des valeurs vénales de chaque industrie. 
40) Calculée comme la médiane des productions en valeur des 132 établissements pour lesquels la 
production est indiquée. 
41) Calculées comme les médianes des productions en valeur de chaque groupe industriel. 
42) Calculées comme les médianes des productions en valeur de chaque industrie. 
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présente les médianes les plus élevées , respectivement la 000 francs 
pour la valeur vénale et 28 000 francs pour la production , suivi par Bou­
zonville , 6 000 francs et 5 100 francs(43) . Le nord des Pays de la Nied af­
firme une nouvelle fois son caractère plus industriel que le sud. Dans les 
industries de transformation ,  l 'écart est grand entre Boulay et les autres 
cantons , tant pour la valeur vénale que pour la production . Il est du 
même ordre dans les industries agro-alimentaires ,  mais cette fois en fa­
veur de Pange . 
Médianes des valeurs vénales et des productions par canton et par 
groupe d'industries . 
Industrie agro- Industries Industries de extractives et alimentaires du bâtiment transformation 
1 2 1 2 1 2 
Bouzonville 12 000 9 500 2 000 4 000 6 000 12 500 
Pange 16 500 72 500 6 000 5 100 4 800 4 000 
Boulay 10 000 28 000 7 250 2 000 10 000 81 000 
Faulquemont 15 000 29 500 3 000 5 500 3 400 non calculé 
1 .  Valeur vénale en francs 2. Production en francs . 
Une certaine spécialisation des activités par canton apparaît dans ce 
tableau . Les cantons de Pange et de Faulquemont , soit le sud des Pays 
de la Nied , avec les meilleures médianes dans l 'agro-alimentaire , sont 
principalement tournées vers ce genre d'activité , à valeur ajoutée faible 
ou moyenne(44) . Boulay et Bouzonville et le Nord des Pays de la Nied, 
avec les meilleures médianes dans les industries de transformation, déve­
loppent plus ce secteur à valeur ajoutée forte . 
Des industries aux entreprises. 
Les 248 établissements industriels des Pays de la Nied correspon­
dent à autant d'entreprises dont la taille est variable . La valeur vénale et 
la production autorisent des distinctions . Les entreprises les plus petites 
ont une valeur vénale à peine égale à 1 000 francs et une production an­
nuelle qui n'atteint pas les 500 francs(45) . Parmi les huit retenues en vertu 
de ces critères ,  se trouvent surtout des fours à chaud qui constituent le 
43) Calculées comme les médianes de  toutes les valeurs vénales e t  de  toutes les productions par grou· 
pe d'industrie et par canton. Pour Faulquemont, la valeur vénale médiane est 3 400 francs, mais les 
données sont insuffisantes pour la production. 
44) Un exemple : le coût de production d'un quintal de farine s'élève à 39 francs dont 36 francs 45 
centimes pour la matière première. Statistiques de la France. Industrie . . . , XLIV. 
45) A.D.M. 225 M. Dénombrement décennal. 
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type de la plus petite entreprise des Pays de la Nied, des moulins à plâtre 
et des fabriques d'eau-de-vie . 
Les plus petites entreprises des Pays de la Nied en 1860 . 
Valeur Production 
Entreprise Canton Vénale Entreprise Canton annuelle 
Francs Francs 
Four à chaux Pange 250 Four à chaux Bouzonville 50 
Tannerie Bouzonville 400 Four à chaux Bouzonville 210 
Fabrique Bouzonville 500 Four à chaux Bouzonville 290 d'eau-de-vie 
Fabriques Faulquemont 500 Moulin à Bouzonville 300 ". de pots plâtre 
Four à chaux Bouzonville 700 Moulin à Pange 315 plâtre 
Four à chaux Bouzonville 900 Fabrique de Bouzonville 360 tuiles 
Four à chaux Bouzonville 1000 Four à chaux Bouzonville 400 
Four à chaux Faulquemont 1000 Fabrique Pange 400 d'eau-de-vie 
Le groupe industriel du bâtiment et de la construction est celui où 
les petites , voire même les très petites prédominent . C'est un fait carac­
téristique de cette industrie dans l 'ensemble des Pays de la Nied , à l 'ex­
ception du canton de Boulay qui ne compte pratiquement aucune entre­
prise de ce type . 
Les entreprises les plus grandes ont une valeur vénale qui s'élève 
jusqu'à 100 000 francs et une production annuelle qui dépasse largement 
ce montant . La palme revient ici à la fabrique boulageoise de produits 
chimiques Appolt frères pour sa production , 580 000 francs . Les indus­
tries agro-alimentaires et celles de transformation figurent à part égale 
dans ce groupe . Parmi les premières se trouvent le moulin à farine de 
Raville (Pange) , avec une production annuelle de 289 000 francs , mais 
seulement 52 000 francs de valeur vénale , la fabrique d'eau-de- vie de 
Durbach Antoine à Longeville-lès-Saint-Avold (Faulquemont) , 100 000 
francs de valeur vénale et 61 600 francs de production et une brasserie de 
Hargarten-aux-Mines (Bouzonville) , 80 000 francs de valeur vénale et 
28 940 francs de production . Les secondes figurent pour la plupart à la 
tête du groupe des grandes entreprises . La valeur vénale la plus élevée 
des Pays de la Nied, à égalité avec la fabrique d'eau-de-vie précédem­
ment citée , est celle de l 'usine à fonte et à fer de Creutzwald , propriété 
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d'Adolphe Schlincker(46) . Mais la grande entreprise du maire et conseil­
ler général est plus mal lotie quant à sa production ,  120 000 francs seule­
ment . Elle se trouve dépassée à cet endroit par la fabrique boulageoise 
de produits chimiques déjà citée , mais aussi par celle de couvertures de 
Varize , propriété de Champigneulle jeune , 360 000 francs de production 
et par celle de colle forte de Courtevadot , implantée à Bouzonville , 
144 000 francs . La fabrique boulageoise de quincaillerie , Somborn et 
Cie , arrive au même rang que l 'usine métallurgique , avec 120 000 francs 
de production ,  mais si l'on tient compte de sa filiale de Denting , elle la 
devance largement(47) . 
Les plus grandes entreprises des Pays de la Nied en 1860 . 
Valeur Production 
Entreprise Canton Vénale Entreprise Canton annuelle 
Francs Francs 
Fabrique de 
Usine à fonte Bouzonville 100 000 produits Boulay 580 000 
chimiques 
Fabrique Faulquemont 100 000 Fabrique de Boulay 360 000 d'eau-de-vie couvertures 
Fabrique de Boulay 91 000 Moulin à Pange 289 000 couvertures farine 
Fabrique de Boulay 89 000 Moulin à Pange 225 000 quincaillerie farine 
Brasserie Bouzonville 80 000 Moulin à Faulquemont 150 000 farine 
Fabrique de Moulin à produits Boulay 70 000 farine Pange 148 000 chimiques 
Moulin à Faulquemont 60 000 Fabrique de Bouzonville 144 000 farine colle forte 
Moulin à Pange 52 000 Usine à fonte Bouzonville 120 000 farine 
Au travers de ce tableau, il apparaît que presque toutes les grandes 
entreprises du secteur agro-alimentaire se localisent dans le sud des Pays 
de la Nied (Pange et Faulquemont) . Leurs homologues dans les indus­
tries de transformation sont au contraire établies dans le nord (Boulay et 
46) Selon l'Annuaire·Almanach du Commerce . . .  , p .  1844, Adolphe Schlincker est en 1859 meunier. 
L'acquisition de l'usine à fer et à fonte des- héritiers de la Veuve Payssé date vraisemblablement de 
cettre même année 1859. 
47) A.D.M.  225 M. Dénombrement décennal. 
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Bouzonville) .  Parmi les quatre cantons , celui de Boulay compte le plus 
de grandes entreprises, autre indice de son avance , en particulier dans le 
secteur des industries de transformation . Grandes dans le cadre des Pays 
de la Nied , ces entreprises figurent plus modestement à l 'échelle du d�­
partement , où elles sont plutôt des entreprises moyennes .  Avec la majo­
rité des autres plutôt petites,  les Pays de la Nied forment une région de 
petites et moyennes entreprises . 
VIE ET ACTIVITÉ DES INDUSTRIES DES PA YS DE LA NIED 
L'équipement industriel 
Ces entreprises travaillent et produisent avec diverses machines .  
Les moulins à farine utilisent en général la force de l'eau ,  sauf deux qui 
marchent à la vapeur. Le premier est situé à Faulquemont et met en 
mouvement avec une machine de 15 chevaux de puissance , quatre paires 
de meules à l 'anglaise(48) . Sa consommation de matières premières , 900 
tonnes de blé par an , le place devant tous les autres moulins à farine . Le 
deuxième à Fouligny (Faulquemont) est équipé d'une machine à vapeur 
de 7 chevaux , à laquelle il ajoute la force d'une machine hydraulique de 
la même puissance . Il dispose aussi de quatre paires de meules et trans­
forme 800 tonnes de blé par an . Sa consommation , en l 'absence de don­
nées sur la valeur de sa production , le situe parmi les premiers moulins 
des Pays . Les machines hydrauliques qui équipent la moyenne des mou­
lins ont , la plupart du temps, une puissance inférieure , comprise entre 4 
et 8 chevaux. C'est par exemple le cas dans le canton de Boulay , pour 17 
des 28 moulins . Deux autres développent une force plus grande , respec­
tivement 9 et 1 1  chevaux avec cependant deux machines chacun, et les 
neuf derniers du canton n'ont qu'une puissance inférieure ou égale à 3 
chevaux . Trois moulins enfin fonctionnent avec des machines hydrauli­
ques plus puissantes que celles à vapeur. Le premier, propriété du mar­
quis de Pange à Pange , avec 3 machines et 33 chevaux, est la quatrième 
entreprise des Pays de la Nied pour la valeur de sa production (225 000 
francs) , mais produit avec une puissance supérieure moins de farine , 600 
tonnes ,  que les minoteries à vapeur citées plus haut . Les deux autres se 
trouvent dans le canton de Bouzonville , à Bouzonville même avec 4 ma­
chines et 33 chevaux et à Merten , avec 2 machines et 24 chevaux. De fai­
ble puissance et petites ,  les machines hydrauliques actionnent une ou 
deux paires de meules.  Les plus fortes mettent en mouvement trois ou 
quatre paires, parfois équipées d'un système dit à l 'anglaise , plus moder­
ne que l'ancien système , lot de la très grande majorité(49) . 
Les moulins à huile ou à plâtre emploient tous , à la  différence 
des précédents , des manèges à chevaux pour le travail des meules et 
48) Ibid. Les meules à l'anglaise sont d'un diamètre plus petit que la  normale, tournent plus rapide­
ment et écrasent le blé d'un seul coup. LABOULA YE Ch. ,  Dictionnaire des Arts et Manufactures, 
Paris, 4' édition, 1876, II, n .p .  
49) Dans l'ancien système, le diamètre des meules est plus grand, mais elles tournent moins vite et 
broient grossièrement le blé . 
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presses(50) . La puissance s'en trouve d'autant diminuée et ne dépasse que 
très rarement le cheval vapeur . A l'opposé se situent les fabriques d'eau­
de-vie et les distilleries. Quatre d'entre elles disposent d'une machine à 
vapeur pour la fabrication de l 'alcool . La fabrique la plus importante de 
ce type , celle déjà citée de Dubarch Antoine à Longeville-Iès-Saint­
Avold, en compte même deux, respectivement de 2 et 6 chevaux de puis­
sance . A Courcelles-Chaussy (Pange) , Charles Vinckler ajoute à la force 
de la vapeur celle d'un moulin à manège . La plupart des fabricants brû­
lent de la houille dans les appareils à distiller, mais quelques-uns ont 
aussi recours au bois . Malgré la pauvreté des indications , les brasseries 
semblent utiliser beaucoup moins le charbon que le bois . 
La force de la vapeur est d'emploi plutôt rare dans les tuileries , en 
particulier pour le malaxage de l'argile(51 ) .  Le mouvement des presses est 
le plus souvent manuel avec deux exceptions notables dans le canton de 
Pange . Les tuileries de Courcelles-sur-Nied et de Rémilly disposent cha­
cune d'une « machine pour tuiles mécaniques »(52) .  S'agit-il de presses 
mues par une machine à vapeur ou par une machine hydraulique ou à 
manège ? Il est difficile d'apporter une réponse quant à la machine utili­
sée . Mais la fabrication de tuiles paraît mécanisée dans ces deux entre­
prises.  
Diverses machines sont à relever dans les industries de transforma­
tion . Celles à vapeur sont cependant peu nombeuses et font même tota­
lement défaut dans une des activités principales de ce groupe , la métal­
lurgie . Seules deux fabriques travaillent à l 'aide de la vapeur , celle des 
cuirs vernis à Boulay et celle de couvertures à Varize . Cette dernière , 
pour actionner ses cardes et ses broches , ajoute aux 9 chevaux de sa ma­
chine à vapeur le supplément de 26 chevaux de deux machines hydrauli­
ques(52) .  Entre 1860 et 1867 , sans pouvoir préciser exactement quand, la 
petite fonderie de Brettnach (Bouzonville) remplace son moulin à manè­
ge par une machine à vapeur d'une puissance de 30 chevaux(53) . La petite 
industrie textile de la laine et les petites fabriques de faïence se servent 
en général de manèges.  L'industrie métallurgique et l'industrie chimique 
compensent l 'absence de machines à vapeur par la combinaison de l'eau 
et de la force animale . C'est par exemple le cas dans la fabrique de bleu 
de Prusse d'Appolt frères à Boulay , où une machine hydraulique , instal­
lée sur le Katzbach et de 6 chevaux de force , et un manège actionné par 6 
chevaux, font tourner les meules qui servent à pulvériser le charbon ani­
mal . Les usines à fonte et à fer ,  comme celle des frères Robert à Remel­
dorff, ou les fabriques de quincaillerie , comme celle de Somborn 
50) A.D.M.  225 M. Quelques moulins à huile, comme celui de Muller Jean à Boulay, ajoutent à la 
force animale celle de l'eau.  
5 1 )  Selon le témoignage de Monsieur Haas Etienne , de Bouzonville, descendant d'un fabricant de 
tuiles de Neunkirchen qui figure au dénombrement, ce travail était souvent assuré par des chevaux qui 
piétinaient la terre. 
52) A.D.M.  225 M. Dénombrement décennal . 
53) A.D.M.  1 S 52l . Il faudrait, pour préciser la date, disposer des archives de l'entreprise. 
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et Cie à Boulay , ont des machines hydrauliques dont les puissances tota­
les respectives ,  25 chevaux et 22 chevaux , semblent égales à celles de la 
vapeur(54) . Mais , comme le souligne Louis Robert , le débit d'eau est in­
suffisant pour actionner les trois machines pendant toute l 'année : « le 
double serait fabriqué qui s'écoulerait de même , malheureusement le 
cours d'eau . . .  est très faible en été . . .  ce qui nous occasionne un chômage 
de plus de la moitié de l'année »(55) . 
La métallurgie est assez bien équipée , mais son potentiel est insuffi­
samment utilisé . Elle compte à Creutzwald chez Adolphe Schinckler un 
haut fourneau au bois , deux cubilots(56) , une halle de fonderie , des mou­
lins à sable , et des magasins(57) . Un marteau et un martinet complètent 
cette installation , mais ils restent , comme un feu d'affinerie , inactifs pen­
dant la plus grande partie des années 1860 . En outre , l 'usine ne travaille 
pas à pleine capacité : le haut fourneau n'est en feu que pendant deux 
mois en 1864 ,  voire même totalement arrêté , comme en 1865 , 1866 et 
1867(58) . La raison principale semble tenir, aux dires d'Adople Schinckler 
lui-même , au coût des matières premières et à l 'absence d'une ligne de 
chemin de fer jusqu'à l 'usine : « le chômage du haut fourneau de 
Creutzwald sera prolongé jusqu'à l 'époque où le chemin de fer arrivant à 
cette usine y amènera les matières premières à des prix moins éle­
vés »(59) . L'usine de Remeldorff comprend « un feu d'affinerie . . .  trois 
martinets , un gros marteau »(60) . Comme la précédente , elle laisse dans 
l'inactivité certaines années , comme en 1863 , ses moyens de production 
en l 'occurence un martinet , mais c'est plus rare . La fabrique boulageoise 
de quincaillerie est pourvue d'un four à réchauffer, d'un marteaù , de 
meules à aiguiser et d'un polissoir . Son annexe de Denting , à quatre ki­
lomètres de Boulay, possède près de 19 machines « laminoirs pour scier, 
découpoirs , presse , cisaille , tours et machines diverses »(61 ) .  
L'industrie textile est assez faiblement équipée , à l 'exception de la  
fabrique de couvertures de Varize qui compte 31  machines à carder et  
1 060 broches.  Les filatures de laine , plus petites , ne disposent que d'un 
petit nombre de métiers . Une seule possède deux métiers à peigner(62) . 
La fabrique de cuirs vernis de Boulay semble la seule à utiliser des ma­
chines à coudre dans l 'industrie du cuir . L'industrie chimique produit 
avec un équipement relativement modeste , chaudières,  alambics et meu­
les chez Appolt frères .  
54) Ces machines actionnent l a  soufflerie e t  les ventilateurs du haut fourneau e t  des cubilots. 
55) A.D.M.  1 S 521 .  Lettre de Louis Robert du 14 juillet 1858 déjà citée. 
56) Le cubilot est un four de deuxième fusion. 
57) A.D.M.  1 S 520. Lettre d'Adolphe Schlincker à l 'Ingénieur des Mines de la Moselle du 21 juillet 
1863 . 
58) Ibid. Consistance des usines à fer en 1864, 1865 , 1866 et 1867. 
59) Lettre d'Adolphe Schlincker au Sous-Préfet de Thionville du 6 juillet 1866. 
60) Ibid. Lettre de Louis Robert du 14 juillet 1858 déjà citée . 
61) A.D.M.  225 M. Dénombrement décennal . 
62) Ibid. Il s'agit de la filature d'Ismert Jean à Landrefang dans le canton de Faulquemont. 
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Le travail et l'emploi. 
Le travail et l 'emploi industriel varient suivant les grands groupes 
d'industries . Les industries agro-alimentaires ,  ainsi que celles du bâti­
ment et de la construction ,  emploient par établissement un faible nom­
bre de personnes et s'opposent ainsi aux industries de transformation où 
l 'emploi est plus fort . Les moulins à farine constituent un premier exem­
ple . La médiane du nombre de personnes qui y est employée s'établit à 
deux pour le canton de Pange et à une pour celui de Faulquemont(63) . 
Mais elle recouvre plusieurs situations . Près de la moitié des établisse­
ments industriels de ce type (47% dans Pange et 60% dans Faulque­
mont) ne semble même pas occuper une personne(64) . Le travail paraît 
assuré par le propriétaire ou le locataire , aidé vraisemblablement par des 
membres de sa famille , épouse ou enfants .  La proportion importante 
d'entreprises dans cette situation ne trouve justification et explication 
que dans ce mode d'organisation du travail , de même que leur existence 
et survie sur des coûts salariaux réduits , voire même inexistants . Les au­
tres moulins à farine emploient de une à quatre personnes par établisse­
ment . Les plus petits comptent en général un ouvrier à la journée , les 
plus grands comme celui déj à cité de Deitche Jean-Pierre à Faulquemont 
ou celui de Humbert Michel à Landonvillers (Pange) en rémunèrent 
quatre(65) . Ces travailleurs sont en majorité des hommes employés à la 
journée ou à la tâche , avec à leurs côtés , très peu de femmes et d'en­
fants(66) . Dans les huileries , l 'emploi est particulièrement faible , à la me­
sure de la dimension des établissements : près de 86% d'entre elles n'em­
ploient aucune personne . 
Dans le bâtiment , les fours à chaux, autre exemple de très petit éta­
blissement industriel , ont une médiane du nombre d'ouvriers employés 
comprise entre 2 et 3 .  Quatre fabriques de chaux, sur les quatorze des 
Pays de la Nied, n'en comptent aucun . Les ouvriers sont majoritaire­
ment des hommes , employés le plus souvent à la journée, mais deux éta­
blissements de Hargarten-aux-Mines (canton de Bouzonville) utilisent 
chacun le travail d'un enfant , exemple presque unique dans ce groupe . 
Un four à chaud fait exception par le nombre et la composition de sa 
main-d'œuvre . C'est celui de Flamand François à Thicourt (Faulque­
mont) qui emploie 9 personnes , 5 hommes et 4 femmes , certains à la 
journée,  d'autres à la tâche . La fabrication de tuiles et de briques ést une 
activité qui consomme plus de main-d'œuvre . La médiane du nombre 
63) Ibid. Calculée comme la médiane du nombre des personnes employées par établissement à l'ex­
clusion de ceux qui n'emploient personne. 
64) Le dénombrement n'indique en général rien dans les colonnes qui se rapportent à l'emploi. Il 
semble cependant, en raison de la fréquence des cas , ne pas s'agir d'oublis ou d'omissions. L'absence 
d'emplois est parfois explicitement signalée, comme par exemple pour le moulin de Condé-Northen 
où « le fermier et ses enfants travaillent seuls » ou par la brasserie Marchal de Téterchen où « le pro­
priétaire travaille seul » .  
65)  A.D.M. 225 M. Dénombrement décennal. 
66) Ibid. Les seuls exemples se trouvent dans le canton de Pange à Coincy, où le marquis de Bel­
champs emploie une ouvrière et à Courcelles-Chaussy où la fabrique d'eau-de-vie de Charles Vinckler 
emploie quatre ouvrières à la journée . 
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d'ouvriers employés dans les 15 établissements de ce type(67) s'établit à 4 .  
Près de  5 fabriques , soit le  tiers environ de l'ensemble , comptent 5 ou­
vriers ou plus . Les plus grandes se localisent à Silly-sur-Nied (Pange) où 
deux d'entre elles emploient l 'une 6 ouvriers et 2 ouvrières,  l 'autre 5 ou­
vriers et 2 ouvrières, tous à la j ournée(67) . L'emploi féminin paraît plus 
développé dans cette industrie , mais c'est un trait qui caractérise partout 
cette fabrication. Dans les deux groupes industriels , agro-alimentaire et 
bâtiment , l'effectif employé le plus fort qui dépasse tous les autres ,  est 
celui de la carrière de pierre de Servigny-lès-Raville (Pange) avec 27 ou­
vriers à la tâche . 
Les effectifs dans les industries de transformation sont un peu plus 
larges. La médiane du nombre de personnes employées pour 19 établis­
sements s'établit à 4. La proportion des établissements sans mention 
d'emploi , près de 48% de l 'ensemble , est assez voisine de celle des au­
tres groupes industriels . Des industries , comme la tannerie , la filature de 
laine, ou la construction mécanique n'offrent pas plus de travail que les 
moulins à farine , les fours à chaux et même moins que les tuileries . Elles 
se localisent principalement dans les cantons de Pange et de Faulque­
mont où elles ajoutent encore à la faiblesse de l 'offre d'emploi propre 
aux industries agro-alimentaires . La métallurgie , la fabrication de pro­
duits chimiques et celle de couvertures les dépassent très largement . Le 
plus gros employeur des Pays de la Nied est Somborn et Cie , avec 182 
ouvriers à Boulay et 33 à Denting , suivi par Champigneulle j eune à Vari­
ze avec 75 ouvriers . L'usine à fonte et à fer de Creutzwald ne vient 
qu'après avec 55 personnes employées et presque au même rang, la fa­
brique de cuirs vernis de Boulay avec 50 personnes employées .  Toutes 
ces entreprises font travailler une majorité d'hommes, aux côtés des­
quels se trouvent des femmes ,  presque la moitié du personnel employé 
par la fabrique de couvertures de Varize , mais très minoritaires dans la 
métallurgie et la fabrique de quincaillerie , 2 sur 182 chez Somborn et 
Cie . Les enfants ne sont pas représentés à Varize , mais participent en 
nombre presque égal aux femmes , au travail de la métallurgie , de la fa­
brique de produits chimiques et de celle des cuirs vernis , établissement 
dans lequel ils représentent près de 20% des travailleurs(68) .  
Les salaires 
Le travail donne lieu à une rémunération .  Elle prend la forme d'un 
salaire qui varie suivant les secteurs industriels . Dans les industries agro­
alimentaires ,  la médiane des salaires journaliers va de 1 franc 10 centi­
mes dans Bouzonville à 2 francs dans Boulay en passant par 1 franc 50 
centimes dans Faulquemont et 1 franc 74 centimes dans Pange(69) . Les 
67) Ibid. Il Y en a seize au total, mais un n'offre aucun emploi. 
68) Ibid. Le dénombrement précise « enfants de moins de 15 ans , employés dans les manufactures et 
recevant un salaire » .  
69) Ibid. Calculée comme la médiane des salaires du secteur agro-alimentaire pour chaque canton. 
237 
industries du bâtiment et de la construction présentent une plus grande 
homogénéité : la même médiane va de 1 franc 42 centimes dans Faulque­
mont à 1 franc 50 centimes dans Bouzonville et Pange . Celles de trans­
formation n'offrent pas de salaires journaliers beaucoup plus élevés dans 
la mesure où les médianes sont comprises entre 1 franc 50 centimes dans 
Pange et Bouzonville et 2 francs dans Boulay . 
Les écarts sont plus grands par industrie . Les salaires journaliers les 
plus faibles , autour de 1 franc, sont versés dans la meunerie , alors qu'à 
l'opposé , les plus élevés , aussi dans la meunerie et la métallurgie , équi­
valent au double , soit plus de 2 francs . Les entreprises qui paient le 
mieux dans les Pays de la Nied sont celles de la métallurgie .  L'usine à 
fonte et à fer de Creutzwald verse les salaires journaliers les plus élevés, 
3 francs par ouvrier, suivie de celle de Remeldorff et par la fabrique de 
quincaillerie de Boulay , 2 francs 25 centimes . L'industrie textile rémunè­
re moins bien , comme en témoigne le salaire journalier dans la fabrique 
de couvertures de Varize , 1 franc 25 centimes . Dans tous les cantons , la 
hiérarchie des salaires semble suivre celle des industries . Les emplois qui 
font appel à une certaine qualification , sont les mieux rétribués , comme 
dans la métallurgie(70) . La majorité des travailleurs des Pays de la Nied 
sont des ouvriers peu ou pas qualifiés , sans tradition ni apprentissage du 
travail industriel , et le plus souvent mal rémunérés. La médiane des sa­
laires journaliers par canton est égale à un franc 50 centimes pour Bou­
zonville , Faulquemont et Pange et à 2 francs pour Boulay(71) . Dernier 
trait enfin , la hiérarchie des salaires rejoint celle des sexes et des âges . 
Les salaires féminins sont largement inférieurs à ceux des hommes et 
ceux des enfants sont encore plus faibles : ainsi à Remeldorff, le� ouvriè­
res touchent 1 franc 25 centimes par jour et les enfants 1 franc. 
La durée et les formes du travail industriel. 
Ces ouvriers et ouvrières ne travaillent en général pas pendant toute 
l'année . Il y a des périodes de chômage qui affectent tout ou partie des 
industries et de leur personnel . Quelques entreprises , moulins à farine , 
fabriques d'eau-de-vie , brasseries , semblent y échapper, mais elles sont 
très peu nombreuses . La majorité est tributaire d'un chômage technolo­
gique , lié à l'utilisation de l 'énergie hydraulique . Les hautes , comme les 
basses eaux , ainsi que le geI(72) entravent notoirement leur activité et dé­
terminent la durée et la fréquence des périodes de chômage qui varient 
de un à plusieurs mois . Les industries agro-alimentaires semblent 
connaître un chômage plus long que les autres secteurs . Il peut atteindre 
jusqu'à huit mois dans la meunerie et dans la fabrique d'eau-de-vie . Il est 
moins long dans les industries de transformation , en particulier dans les 
70) A.D.M. 1 S 520. En 1865 , panni les quinze ouvriers de l'usine à fonte et à fer de Remeldorff, on 
compte 5 forgerons, 4 platineurs, 3 pelleurs et 3 manœuvres. 
71) A.D.M. 225 M. Calculée comme la médiane de tous les salaires du canton. 
72) Le dénombrement cite les crues, les inondations, la sécheresse et le manque d'eau. 
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grandes entreprises , un mois dans l'usine métallurgique de Creutzwald 
ou dans la fabrique de cuirs vernis de Boulay et vraisemblablement 
inexistant dans les fabriques de quincaillerie et de produits chimiques de 
la même ville et dans la manufacture de couvertures de Varize(73) . Mais il 
dépend aussi pour ces industries du marché et de l'écoulement des pro­
duits fabriqués , comme l'indique l 'exemple cité plus haut de l'usine 
Schlincker de Creutzwald . Dans ce cas le chômage est partiel et affecte 
un moyen de production, le haut fourneau. 
Les périodes de chômage ne sont pas synonymes d'inactivité. La 
grande majorité des travailleurs retourne à cette occasion à la terre et 
aux activités agricoles , partageant l 'année entre deux formes de travail . 
Ils sont ainsi à la fois ouvriers et paysans . Ils retrouveQt dans les commu­
nes des ruraux qui partagent aussi leur temps de travail entre l'agricultu­
re et l'industrie . Mais , à la différence des ouvriers paysans , ces paysans 
ouvriers consacrent plus de temps dans l'année à l 'agriculture et exercent 
une activité industrielle à domicile , comme sous-traitants . On les trouve 
surtout dans les cantons de Faulquemont et de Boulay où dans de nom­
breuses communes ils tissent la soie pour les fabricants de peluche de 
Metz(74) . C'est une forme caractéristique d'activité industrielle à la cam­
pagne , née avant l 'intrusion de la Révolution Industrielle dans cette der­
nière et qui a survécu jusqu'au milieu du XIXe siècle . 
Les migrations des travailleurs de l'industrie. 
Le développement ou la stagnation des industries sont aussi à l 'ori­
gine de mouvements migratoires à l 'intérieur des Pays de la Nied. Cer­
taines communes gagnent ou perdent des habitants , en relation avec l'of­
fre ou l 'absence de travail industriel . C'est le cas entre 1856 et 1861 de 
Boulay dont la population augmente de 150 personnes avec l'extension 
de la fabrique de cuirs vernis , de Brettnach (Bouzonville) où l'établisse­
ment d'une fonderie amène 26 habitants supplémentaires ou de 
Creutzwald dont la population diminue de 42 personnes « par suite de 
l 'insuffisance de travail »(75) . Des mouvements de même nature se pro­
duisent entre 1861 et 1866. Boulay perd cette fois 98 habitants qui sont, 
d'après les sources , des ouvriers des fabriques(76) . Certaines industries 
boulageoises , les fabriques de quincaillerie , celle de cuirs vernis et celle 
de produits chimiques souffrent en effet dans les années 1860 de la 
concurrence nouvelle de leurs rivales allemandes qui mettent à profit le 
traité de commerce conclu entre la France et la Prusse(77) . Bouzonville et 
Creutzwald enregistrent aussi un recul de leurs effectifs lié aux mêmes 
événements et aux difficultés d'une production trop chère en terme de 
73) Le dénombrement ne l'indique cependant pas de façon explicite. 
74) VERRONNAIS Père , Supplément . . .  , passim. 
75) A.D.M. 188 M lO bis . Dénombrement de la population de 186l . 
76) A.D.M. 188 M 1 1  bis. Dénombrement de la population de 1866. 
77) A.D.M. 262 M 4.  Industrie Commerce 1865-1867. Lettre du Préfet de la Moselle au Ministre du 
Commerce du 31  janvier 1866. 
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coÛtS(78) . Des communes moins importantes , comme Thicourt (Faulque­
mont) , Colligny et Maizeroy (Pange) comptent moins d'habitants en 
1866 à la suite du « départ d'ouvriers pour les usines du voisinage ». Pi­
blange (Boulay) est une des seules communes dont la population 
augmente avec le « retour d'ouvriers qui travaillaient dans les villes » .  
S 'agit-il dans ce  cas de  natifs de  ce  village qui l 'ont déjà quitté une pre­
mière fois ? Il n'est guère possible de répondre et d'étudier ces mouve­
ments de plus près, car une des sources essentielles , les listes nominati­
ves des recensements de la population de la Moselle en 185 1 ,  1856 , 1861 
et 1866 ont disparu . Un dernier mouvement migratoire concerne l'indus­
trie des Pays de la Nied. Il correspond à l 'émigration vers l 'étranger 
d'ouvriers et de fabricants . Un exemple peut être cité , celui de la fabri­
que de vis et de verrous de Faulquemont dont l 'activité s'arrête à partir 
de 1857 , car son propriétaire Jager Charles Fils « est en Amérique de­
puis cette époque »(79) . 
Au terme de cette enquête , les Pays de la Nied ne semblent pas for­
mer sous le Second Empire , un désert industriel . Bien au contraire , ils 
disposent d'industries nombreuses et variées dont l 'existence ne peut 
être mise en doute . On peut cependant s'interroger sur leur statut . 
S'agit-il d'industries au sens plein du terme ou au contraire d'une activité 
rurale plus ou moins industrialisée , voire même d'un succédané d'artisa­
nat semi-industriel ? On se trouve en présence d'industries avec certains 
traits typiques d'une telle activité : déploiement et essaimage des unités 
de production (peu de communes manquent totalement d'industries) ,  
équipement e t  moyens de production autonomes et surtout production 
industrielle pour le marché et les échanges .  La grande majorité des en­
treprises fabrique pour le marché de gros ou de demi-gros local et s'ap­
provisionne dans la région. Quelques-unes entretiennent des relations 
plus larges à la fois pour se procurer des matières premières , en prove­
nance d'autres régions françaises ou de l 'étranger, et pour vendre leurs 
produits qui franchissent régulièrement les frontières nationales . Il y a 
donc des industries dans les Pays de la Nied, même si elles paraissent 
moins productives et moins puissantes que celles d'autres régions du dé­
partement . C'est une impression plus qu'un fait établi , car d'autres étu­
des d'histoire industrielle , par exemple sur les Pays de la Moselle ou de 
la Sarre Moyenne , restent encore à faire pour le Second Empire . Ces in­
dustries des Pays de la Nied renvoient à un mode d'industrialisation, 
propre à un petit Pays profondément rural encore , comme il  en existe 
des centaines dans la France de l'époque . Cette industrialisation a été 
une adaptation mesurée ,  prudente et réussie à des conditions naturelles 
et humaines plutôt favorables . Elle s'est faite lentement sans toucher ni 
transformer le vieux fonds rural , mais en association et en équilibre avec 
lui . Le passage à l 'industrialisation a tiré parti de l 'artisanat rural et des 
78) A.D.M. 188 M 11 bis. Dénombrement de la population de 1866. 
79) A.D.M. 225 M. Statistique industrielle du canton de Faulquemont. 
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activités proto-industrielles , encore vivaces dans les Pays de la Nied au 
milieu du XIXe siècle . Il s'est accompli sur plusieurs décennies et connaît 
un certain achèvement sous le Second Empire , malgré des difficultés 
pour quelques industries à la fin des années 1860 , dues pour une part à la 
concurrence commerciale de la Prusse . 
Denis BRUNN 
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